Samedi 22 septembre

15h33, c’est fait, deux heures pour en finir avec le Nothomb, pas une catastrophe mais en effet, rien qui tienne beaucoup au corps, de sensualité il n’en est d’ailleurs pas question dans cette histoire d’amour qui le fut pourtant, premier grand amour d’ailleurs même si chez Nothomb, l’amour se limite à « aimer beaucoup » mais précise pourtant «  de ma part, l’aimer beaucoup, c’était beaucoup ». Le problème dans cette histoire c’est qu’il n’y a aucune surprise, on a très tôt compris que son koi, son goût pour le gentil Rinri aurait des limites, des limites tout-à-fait justifiées plus tard dans  la fuite consécutive à un « l’accident langagier » qui lui fit répondre oui là où elle croyait répondre non à une x ° demande en mariage. Survolant le mont Fuji…

Dimanche 23 septembre jour de l’automne et temps raccord

…dans sa fuite, elle lui adresse, au mont, un discours mental : » Vieux frère, je t’aime. Je ne te trahis pas en partant. Il peut arriver que fuir soit un acte d’amour. Pour aimer, j’ai besoin d’être libre. Je pars pour préserver la beauté de ce que j’éprouve pour toi. Ne change pas. » Fuji est ici Rinri of course ! Plus loin, « Fuir donne la plus formidable sensation de liberté qui se puisse éprouver. » ou encore : » Le seul déshonneur, c’est de ne pas être libre. » Une histoire de goût pas trop goûteuse non plus. J’ai bien aimé la folle ascension du Kumotori Yama,  la montagne bien nommée du nuage et de l’
oiseau où elle faillit laisser la peau, Yamamba, la plus méchante des sorcières n’a pas voulu d’elle. Vrai ou faux ces descentes et montées  folles battant tous les records ?  Maintenant bout de chemin avec Zelda Fitz…
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